ORDONN  ANGE 

DU  ROI, 

Sur  t Adminijlradon  de  la  Jujlicc, 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  et 
DE  Navarre  : A tous  préfens  & à venir , Salut.  Depuis 
que  Nous  avons  porté  nos  regards  fur  FAdminiftration  de 
la  Juftice  dans  notre  Royaume  , Nous  avons  été  frappés 
de  la  néceiïité  de  founiettre  à une  révifion  générale  nos 
Loix  civiles  & notre  Ordonnance  criminelle  ; & la 
régénération  de  nos  Tribunaux  s’eft  d’abord  préfentée 
à Nous  J comme  une  partie  effentielle  & un  prélimi- 
naire indifpenfable  de  cette  double  réforme. 

Nous  avons  reconnu  dès  lors  que  s’il  étoit  de  notre 
Juftice  d’accorder  à nos  Sujets  la  faculté  d’avoir  dans 
la  difculTion  de  leurs  droits,  deux  degrés  de  jurifdiâion , il 
étoit  aufli  de  notre  bonté  de  ne  pas  les  forcer  d’en  recon- 
noître  un  plus  grand  nombre.  Nous  avons  reconnu  qu’en 
matière  civile , des  contellations  peu  importantes  avoient 
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eu  quelquefois  cinq  ou  fix  jugemens  à fubîr , qu^il  réfultoît 
de , ces  appels  multipliés  , une  prolongation  inévitable 
dans  les  procès , des  frais  immenfes  , des  déplacemens 
ruineux , & enfin  une  continuelle  affluence  des  plaideurs , 
du  fonds  de  leurs  provinces  dans  les  villes  où  réfident 
nos  Cours , pour  y folliciter  un  jugement  définitif.  Nous 
avons  reconnu  que  cet  inconvénient  , fi  préjudiciable 
à nos  Sujets  en  matière  civile  , ne  Tétoit  pas  moins 
en  matière  criminelle. 

’Le  premier  remède  qui  s’offrok  à notre  autorité  pour 
obvier  à tant  d’abus , c’étoit  de  diminuer  l’étendue  de 
la  jurifdiélion  affignée  à nos  Cours  ; mais  de  grandes 
& importantes  confidérations  ne  Nous  permettant  pas 
de  reftreindre  les  reflbrts  de  nos  Parlemens , Nous  avons 
cherché  dans  notre  fageffe  d’autres  moyens  de  rapprocher 
les  jufliciables  de  leurs  Juges. 

Ce  grand  objet  de  Légiflation  avoit  fouvent  attiré 
l’attention  des  Rois  nos  Prédécefleurs  : ce  fut  dans  le 
même  efprit  qui  nous  anime  & dans  la  vue  de  fimplifier 
l’Admimftration  de  la  Jullice , que  fut  rendue  l’Ordon- 
nance de  Louis  XII  en  14^8,  l’Ordonnance  de  Fran- 
çois I en  iS3<)  , l’Ordonnance  du  même  Prince  donnée 
à Villers  - Cotteretz  en  iS39  y pour  l’abréviation  des 
procès  J l’Ordonnance  d’Orléans  en  ij'é'o  , l’Ordonnance 
du  château  de  Rouflillon  en  iS^3  y l’Ordonnance  de 
Moulins  en  is66 , l’Ordonnance  de  Blois  en  enfin 

l’Ordonnance  de  Louis  XIV  en  lééy , & fon  Ordon- 
nance criminelle  en  léyo. 

Mais  la  plus  fage  de  toutes  les  Loix  de  nos  Prédécefleurs 
fur  cette  matière  , c’efl:  l’Édit  de  création  des  Préfidiaux,^ 
donné  par  Henri  II  en  i J 5 1 . Le  principe  de  cette  Loi  eft  , 


que  nos  Cours  Souveraines  ont  été  principalement  établies 
pour  juger  de  grandes  affaires  dont  il  y avoit  appel  interjetté\ 
& fa  difpofition  veut  que  les  Préfidiaux  décident  fans  appel 
toutes  les  conteftations  dont  le  fonds  n’excédera  pas  la 
valeur  de  deux  cent  cinquante  livres. 

Immédiatement  après  notre  avènement  au  Trône  ^ nous 
crûmes  Nous-mêmes  ne  pouvoir  donner  à nos  Peuples  une 
preuve  plus  fignalée  de  notre  amour , qu’en  augmentant 
cette  Jullice  en  dernier  relTort,  qu’ils  étoient  obligés  d’aller 
chercher  loin  de  leur  domicile,  fur  des  objets  de  médiocre 
importance.  Nous  donnâmes  en  conféquence,  dès  le  mois 
de  Novembre  1774,  une  extenfion  aux  pouvoirs  des  Préli- 
diaux.  L’expérience  Nous  a fait  connoitre  depuis  , & 
l’infuffifance  de  cette  nouvelle  ampliation  que  le  prix 
progreflif  de  l’argent  laîlToit  encore  au-delîbiis  de  l’attri- 
bution primitive , & l’abus  des  formalités  prefcrites  pour 
décider  préalablement  la  compétence  Préfidiale  , abus 
qui  a multiplié  les  delais , les  contellations  & les  frais 
que  Nous  avions  eu  1 intention  de  diminuer. 

^ Ces  confidérations  Nous  ont  déterminé  à établir  dans 
1 AdminiUration  de  la  Juftice  , un  ordre  & une  diflribution 
plus  conforme  à l’efprit  de  l’Édit  de  Henri  II  ; & Nous 
avons  jugé  que  le  moyen  le  plus  fimple  & le  plus  sûr  d’y 
pai venir,  etoit  d’augmenter  dans  toute  l’étendue  de  notre 
Royaume  les  pouvoirs  des  Tribunaux  du  fécond  ordre, 
tant  en  matière  civile  qu’en  matière  criminelle. 

Nous  n’avons  cependant  pas  oublié  que  les  Julîices 
Seigneuriales  font  partie  du  droit  des  Fiefs  ; & la  pro- 
teêlion  que  Nous  devons  à toutes  les  propriétés  de  nos 
Sujets,  écartera  toujours  de  nos  Confeils  l’intention  d’y 
porter  atteinte.  Ainli  loin  de  rien  retrancher  des  Juftices 
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^es  Seigneurs,  Nous  les  maintenons  dans  Texercice  d^une 
juftice  immédiate  & locale  , & Nous  les  déchargeons  en 
même-tems  de  tous  les  frais  des  pourfuites  criminelles , 
pourvu  (jue  leurs  Officiers  foieiit  exa£ls  a les  commencer, 
& à les  déférer  à nos  Tribunaux.  Nous  n’interdifons  d'ail- 
leurs à aucuns  de  leurs  jufticiables , le  recours  a leurs 
jurifdiÊfcions , quand  les  deux  parties  jugeront  à propos  de 
s’y  foumettre.  Mais  en  laiffant  à tous  ceux  de  nos  Sujets 
domiciliés  dans  le  diftria  de  ces  Juftices  inférieures, 
la  liberté  d'y  défendre  leurs  droits , à la  charge  de  l'appel , 
Nous  leur  donnons  en  même-tems  la  faculté  de  franchir  ce 
premier  degré  de  jurifdiaion,  & Nous  autorifons  chacune 
des  parties  à traduire  l'autre  immédiatement  aux  Tribunaux 
de  la  Juftice  Royale.  Ces  Tribunaux  de  première  inftance 
feront  nos  Préfidiaux  que  Nous  compofons  d’une  manière 
proportionnée  à l’accroiftement  de  leurs  pouvoirs , & Nous 
leur  attribuons  le  droit  de  juger  en  dernier  reffort  jufqu’à 
la  concurrence  de  la  fomme  de  quatre  mille  livres. 

Mais  au-deflus  de  ces  premiers  Préfidiaux  , nous  avons 
fenti  la  néceffité  d'en  établir  de  fupérieurs  dans  les  Ref- 
forts  de  toutes  nos  Cours , pour  tenir  le  milieu  entre  les 
procès  qui  peuvent  être  terminés  au  premier  degré  de 
la  Jurifdiaion  Royale , & les  caufes  dont  la  décifion 
doit  être  réfervée  à nos  Cours  ; telle  eft  la  deftination 
des  Grands-Bailliages  que  nous  inftituons  ; en  conféquence 
Nous  avons  foin  de  les  former  de  la  maniéré  la  plus 
propre  à infpirer  une  confiance  univerfelle  a nos  Peuples, 
& Nous  les  autorifons  à juger  en  dernier  reffort  toutes 
les  conteftations  dont  le  fonds  n'excédera  pas  vingt  mille 

livres.  j t 

En  réglant  ainfi  les  limites  de  chaque  degré  de  Jurif- 
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cîi6lion, Nous  avons  eu  foin  d’excepter,  dans  les  difpo- 
fitions  de  notre  Ordonnance,  toutes  les  caufes  qui,  par 
leur  nature , doivent  être  réfervées  à la  ddcifion  de  nos 
Cours,  indépendamment  dé  la  valeur  du  fonds  contefté. 

Moyennant  cette  nouvelle  diftribution,  nos  Cours  rem- 
pliront l’objet  efîentiel  & primitif  de  leur  établiflement , 
& ne  feront  plus  occupées  que  d’affaires  importantes 
qu’elles  pourront  examiner  avec  attention  & expédier 
avec  célérité.  Il  n’y  aura  donc  plus  déformais  dans  notre 
Royaume  que  deux  degrés  de  Jurifdiêlion,  forcés  en  ma- 
tière civile  pour  les  plus  grands  intérêts , quand  les  par- 
ties voudront  s’y  reftreindre.  Telle  doit  être  la  marche 
d’une  Légiflation  fage  ; & fi  les  parties  confentent  ref- 
peêfivement  à fubir  un  plus  grand  nombre  de  dédiions 
judiciaires  fujettes  à l’appel , ce  fera  de  leur  part  un 
affujettiffement  volontaire  qu’elles  ne  pourront  plus  im- 
puter à la  Loi. 

La  même  fimplicité  & le  même  ordre  qui  borneront 
ainfi  à deux  jugemens  toutes  les  conteftations  civiles , 
maintiendront  également  à deux  degrés  inévitables  de 
jurifdidion , toutes  les  pourfuites  criminelles.  Les  procès 
de  cette  derniere  claffe , commencés  d’abord , quand  il 
y aura  lieu , par  les  Juges  des  Seigneurs , pour  conftater 
les  délits , recueillir  les  preuves  & s’affurer  des  coupables, 
pourront  être  aufli-tôt  déférés  à nos  Préfidiaux  qui  les  juge- 
ront en  première  inftance , & ils  feront  portés  enfuite  par 
appel  à nos  Grands-Bailliages,  qui  prononceront  en  dernier 
reffort , à moins  qu’ils  ne  concei'iient  des  Eccléfiaftiques  , ' 
des  Gentilshommes , ou  autres  privilé.  lés , que  nous  main- 
tenons dans  le  droit  de  n’être  ju[  és  en  dernier  reffort 
qu’en  nos  Cours , en  matière  crimineüe.  Cet  ordre  que 


nous  introduirons  dans  l’Adminiftrâtion  de  notre  Jufticc 
criminelle  , aura  l’avantage  , pour  les  accufés  qui  feront 
innocens^  ou  qui  ne  feront  coupables  que  de  légers  dé- 
lits 5 de  diminuer  la  peine  & le  danger  d’être  long-temps 
détenus  dans  des  prifons  qui  ne  font  trop  fouvent  pour 
eux  qu’une  école  du  crime. 

‘ Le  foin  principal  qui  doit  maintenant  occuper  notre 
fagelfe,  c’eft  de  donner  aux  Tribunaux  inférieurs  une 
compofition  qui  réponde  à l’importance  des  fonêlions  que 
nous  allons  leur  confier.  Nous  nous  y préparons  d’avance, 
par  l’exécution  graduelle  & générale  d’un  plan  de  Légif- 
lation  dont  toutes  les  parties  fe  correfpondent , & fin- 
guliérement  en  donnant  l’attention  la  plus  férieufe  a l’amé- 
lioration des  études  que  Nous  ferons  furveiller  de  plus 
près  dans  nos  Univerfités,  & qui  feront  conftatées  par  des 
examens  & des  épreuves  plus  févères.  La  réforme  de  nos 
Facultés  de  Droit  eft  arrêtée  , & elle  fera  bientôt  mife  en 
exécution  dans  toute  fa  vigueur.  Mais  en  attendant  que  ces 
précautions  & les  prérogatives  que  nous  attachons  dès-à- 
préfent  aux  Magiftratures  du  fécond  ordre , aient  excité 
une  émulation  univerfelle  parmi  ceux  qui  afpireront  à 
occuper  des  charges  de  Judicaturé,  Nous  trouverons  dans 
la  fuppreffion  des  Tribunaux  extraordinaires,  dans  la  ré- 
duêlion  d’un  grand  nombre  d’Offices,  & dans  la  réunion 
de  plufieurs  Sièges  inférieurs , alfez  de  Sujets  inftruits  Sc 
intègres , pour  remplir  dans  nos  Préfidiaux,  ainfi  que  dans 
nos  Grands-Bailliages , les  vues  de  notre  fagefle  , &c  l’at- 
tente de  nos  Peuples. 

A CES  CAUSES,  & autres  à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis 
de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  fcience , pleine 
puilfance  & autorité  royale , Nous  avons  dit , déclaré  & 
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ordonné  ; difons , déclarons  & ordonnons  5 voulons  & 
Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Avons  érigé  & érigeons  en  Grands-Bailliages  , dans 
toute  rétendue  de  notre  Royaume , les  Bailliages  & Sé- 
héchauffées  dénommés  dans  FEtat  annexé  fous  le  contre- 
fcel  de  la  préfente  Ordonnance,  auxquels  attribuons  pro- 
vifoirement  pour  reffort  & arrondilTement , les  Jurifdic- 
lions  énoncées  audit  État , ainfi  que  celles  fituées  dans 
l’arrondilTement  formé  par  lefdites  Jurifdidions , encore 
que  ledit  État  n’en  contienne  une  énonciation  exprelfe. 

Art.  II. 

Voulons  que  tous  les  autres  Bailliages  & Sénéchauffées 
de  notre  Royaume  foient  érigés  en  Préfidiaux,  enforte 
qu’il  n’y  ait  dans  nos  États  d’autres  Jurifdiélions  nuement 
refîbrtilTantes  en  nos  Cours , que  des  Préfidiaux  & des 
Grands-Bailliages;  Nous  réfervons  en  conféquence  de 
fupprimer  & réunir  à des  Préfidiaux  voifins , les  Bailliages 
& Sénéchauffées  dans  lefquels  la  Préfidialité  ne  pourroit 
être  établie  ou  maintenue , d’en  créer  de  nouveaux  où 
befoin  fera,  même  d’ordonner  les  augmentations  & dif- 
traêlions  de  Reffort  néceffaires  , le  tout  d’après  les  pro- 
cès-verbaux auxquels  Nous  ordonnons  p^r  l’Article  LX 
de  la  préiènte  Ordonnance,  être  inceffamment  procédé, 
fauf  à établir  dans  les  lieux  où  les  fuppreffions  lèront  ef- 
feduées,  des  Prévôts  ou  autres  Officiers  pour  y maintenir 
la  tranquillité  publique,  en  la  forme  qui  fera  ci-après, 
prefcrite. 


Éreftioii  de 
Grands  - Baillia- 
ges ; Suppreflîon 
& Création  de 
Préfidiaux, 


s 


Attributions  qui 
leur  font  accor- 
dées. 


teur  compofition» 


Art.  III» 

Révoquons  l’attribution  en  dernier 
donnée  à nos  Préfidiaux , en  matière  criminelle , par  nos 
Edits  & Ordonnances  ; en  conféquence  ne  ' 

dits  Préfidiaux  connoître  d aucuns  came  <1 

la  charge  de  Pappel. 

Art.  IV. 

Augmentons  l’attribution  préfidiale  en  matière  civile , 
Au^m  Vivres  ; voulons  que  nos 

iufqu’à  lafomme  de  quatie  mille  livres , ^ 

Préfidiaux  jugent  en  dernier  reffort  jufqua  concuiience 
de  ladite  fomme. 

Art.  V. 

Attribuons  'a  nos  Grands-BaiUiages  le  droit  de  connoître 
en  dernier  reffort , par  appel  des  Jurifdiaions  y reffortff- 
fentes,  jufqu’à  concurrence  de  vingt  mille  livies. 

Art.  VI. 

Chacun  de  nos  Préfidiaux  & de  nos  Grands-Bailliages 
fera  compofé  d’un  Lieutenant  Général  , un  Lieutenant 
Criminel,^  un  Lieutenant  Particulier  Civil  & un  Lieute- 
Snt  Particulier  Criminel;  feront  au  furplus  compofés  nos 
Préfidiaux,  de  huit  Confeillers , f ^e 

notre  Procureur  feulement;  & nos  J 

vingt  Confeillers,  deux  nos  Avocats  & un  noue  Pio 
e”"""  A a T. 
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Art.  vil 

Avons  a'éë  & établi , créons  & établiffons  dans  cha- 
cun de  nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages , où  il  n^y  au- 
roit  des  Offices  créés  dans  le  nombre  prefcrit  par  l’Ar- 
ticle précédent,  les  Offices  nécefiaires  pour  corapletter 
ce  nombre  ; Nous  réfervant  de  l’augmenter  où  le  demaiii^ 
deront  la  multitude  & l’importance  des  affaires. 

Art.  V I I I. 

Continueront  nos  Préfidiaux  à ne  former  qu’une  Cham- 
bre , tant  pour  les  caufes  du  dernier  reffort , que  pour 
celles  à la  charge  de  l’appel.  A l’égard  des  Grands-Bail- 
liages , le  fervice  y fera  diftribué  en  deux  Chambres  ; la 
piemiere,  qui  fera  la  Chambre  du  dernier  reffort , fera 
compofée  du  Lieutenant  Général,  du  Lieutenant  Criminel 
& de  quatorze  Confeillers  ; & la  fécondé  Chambre  , la- 
quelle ne  pourra  juger  qu’à  la  charge  de  l’appel,  fera 
compofée  du  Lieutenant  Particulier  Civil , du  Lieutenant 
Particulier  Criminel  & de  fix  Confeillers. 

Art.  IX. 

Les  Doyen  & Sous-Doyen  des  Confeillers  âux  Grands- 
Bailliages  demeureront  fixés  à la  première  Chambre  ; fe- 
ront les  autres  dix-huit  Confeillers  diflribués  en  trois  co- 
lonnes, formées  de  la  maniéré  ufitée  en  notre  Châtelet 
de  Paris , deux  defqiielles  ferviront  à la  première  Cham- 
bre , pendant  que  la  troifieme  fera  de  fervice  à la  fécondé  ; 

B 


Ordre £ntre  ces 
T ribunaux  pour  la 
première  iiiftance 
ÿi  pour  le  dernier 
reliort. 
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tourneront  lefdites  colonnes  & changeront  de  fervice  tous 
les  ans  , à la  rentrée  de  la  Saint-Martin, 


Art.  X. 

Les  affaires  criminelles  dont  la  connoiffance  apparte- 
noit  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  ériges  en  Piehdiaux, 
feront  portées  auxdits  Préfidianx,  pour  y être  jugées  à la 
charge  de  l’appel  ; à i’égard  des  affaires  civiles , celles  ex- 
cédantes la  fomme  deiquatre  mille  livres,  y feront  pareil- 
lement jugées  à la  charge  de  l’appel , & celles  non-excé- 
dantes ladite  fomme,  en  dernier  reffort. 

A R T.  X I. 

Les  affaires  criminelles  dont  la  connoiffance  appciite- 
noit  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  érigés  en  Grands-Ead- 
liages  , feront  portées  aux  fécondés  Chambies  defdits 
Grands-Bailliages,  pour  y être  pareillement  jugées  a la 
charge  de  l’appel  ; à l’égard  des  affaires  civiles , il  n y 
aura  que  celles  excédantes  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  , qui  foient  portées  auxdites  fécondés  Chambres , 
pour  être  jugées  ù la  charge  de  l’appel  ; celles  non-excé- 
dantes ladite  fomme  feront  portées  aux  premières  Cham- 
bres , & y jugées  en  dernier  reffort. 

Art.  XII. 

Les  appels  des  jugemens  rendus  en  matière  criminelle, 
tant  par  les  fécondés  Chambres  de  nos  Grands-Bailhages, 
que  par  les  Préfidiaux  de  leur  reffort  & arrondiffement , 


ainfi  que  par  les  Juftices  y fituées  ^ feront  portas  aux  pre- 
mières Chambres  defdits  Grands-Bailliages , pour  y être 
les  accufês  jugés  en  dernier  reflbrt. 

Art.  XIII. 

Ne  feront  compris  dans  la  difpofition  de  f Article  pré- 
cédent, les  Privilégiés  auxquels  le  droit  appartient  de  ne 
pouvoir  être  pourfuivis  ni  jugés  en  matière  criminelle , que 
les  Chambres  de  nos  Parlemens  aflemblées , ou  qu’ès 
Grand’Chambres  defdites  Cours  ; les  Eccléfiaftiques , Gen- 
tilshommes, Officiers  de  Juftice  & autres  acculés , autori- 
fés  à requérir  le  renvoi  auxdites  Grand’Chambres , non 
plus  que  ceux  à qui  le  droit  a été  accordé,  de  ne  pouvoir 
être  jugés  que  dans  les  Cours  où  ils  font  pourvus  d’Offices. 

Art.  XIV. 

Voulons  néanmoins  que  les  Lieutenans  Généraux  & 
Pai  ticuliei  s , nos  Avocats  & Procureurs  aux  Prélidiaux 
& Grands-Bailliages , lefquels  ont  le  droit  de  requérir  le 
renvoi  auxdites  Grand’Chambres , puiffent , s’ils  font  ac- 
culés de  prévarications  ou  fautes  commifes  dans  l’exercice 
des  fondions  en  dernier  relTort  attribuées  à leurs  Siéees, 
demander  d’être  jugés  les  deux  Chambres  du  Grand-Bail- 
liage aflemblées , fans  que  le  renvoi  puiflTe  leur  être  refufé, 
m qu’après  ladite  demande  , aucune  pourfuite  puilTe  être 
continuée  contr’eiixen  aucune  Chambre  de  nos  Parlemens. 


Compétence  c!e 
ces  Tribunaux  en- 
vers les  Juges 
Toyaux  & ceux 
des  Seigneurs, 
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Art.  XV. 

Les  appels  des  Sentences  rendues  en  matière  civile  par 
nos  Préfidiaux  & par  les  fécondés  Chambres  des  Grands- 
Bailliages,  feront  portés  aux  premières  Cham-bres  defdits 

Grands-Bailliages,  lorfque  l’affaire  n’excédera  la  fomme  de 

vingt  mille  livres , pour  y être  lefdits  appels  juges  en  dei  niei 
refïort  ; & es  affaires  excédantes  ladite  fomme , les  appels 
feront  directement  portés  en  nos  Cours. 

Art.  XVI. 

Nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  connoîtront,exclu- 
fivement  à nos  Prévôts,  Châtelains  & autres  nos  Juges 
inférieurs  & aux  Juges  des  Seigneurs , de  tous  le^  cas 
royaux  & de  toutes  les  autres  matières  dont  la  connoiffance 
étoit  fpécialement  attribuée-  aux  Bailliages  & Sen  Ci  au 
fées  auxquels  ils  font  fubrogés. 

Art.  XVII. 


Les  Prévôts  , Châtelains  & autres  nos  Juges  inférieuis 
ne  pourront  rendre,  en  matière  criminelle,  aucun  juge- 
ment définitif;  leur  interdifons , à cet  égard,  1 exercice 
de  la  Jurifdiaion  criminelle. 

Art.  X V I I î. 

Enjoignons  aux  Seigneurs  KautJufticiers  , conforme- 
ment aux  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédécefîems  , a 
voir  Auditoire,  Greffe,  & Prifons  faines  & sûres  ; voulons 
Eufîî  qu’ils  aient , dans  le  Chef-lieu  de  leur  Ju  ice , un 
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Juge  gradud,  un  Procureur  Filcal , un  Greffier  & un  Gëo- 
lier  y réfidens  & domiciliés , reçus  au  Préfidial  ou  Grand- 
Bailliage  , après  information  de  vie  & mœurs , & examen 
de  leur  capacité,  fi  ce  n’eft  qu’il  fuflira  au  Géolier  pour 
être  approuvé  d’après  l’examen  de  faire  preuve  qu’il  fait 
lire  & écrire  ; tous  lefquels  OfHciers  feront  en  outre  tenus 
de  faire  au  Greffe  foumiffion,  dont  l’aéle  fera  vifé  dans  le 
jugement  de  réception , de  continuer  leur  réfidence  & 
doiTiiciie,  tant  qu’ils  conferveront  leurs  Offices. 

A R T.  X I X. 

D ans  le  cas  où  lefdits  Seigneurs  Haut-Jufficiers  n’au" 
roient  rempli  tout  ce  qui  leur  efl  enjoint  par  l’Article  pré- 
cédent , ou  faute  par  eux  d’avoir  dans  la  fuite  des  Juges 
reçus  & réfidens  , ainfi , & de  la  maniéré  y prefcrite , l’exer- 
cice de  leur  Juüice  criminelle  demeurera  de  plein  droit 
fiifpendii,  & fera  la  connoiffance  des  crimes  & délits  com- 
mis dans  l’étendue  de  leur  Juffice , dévolue  à nos  Pré- 
fidiaux  & Grands-Bailliages. 

Art.  XX. 

Permettons  néanmoins  & même  enjoignons  à nos  Pré- 
vôts & autres  nos  Juges  inférieurs , ainfi  qu’aux  Juges  des 
Seigneurs  , encore  qu’ils  n’aient  la  qualité  & la  réfidence 
portée  en  l’Article  XVIÏI  ci-deffus,  ou  que  les  Juffices 
où  ils  feroient  établis, manquent  de  prifons  ou  d’auditoire, 
dans  les  termes  prefcrits  par  ledit  Article  , d’informer  & 
décréter , même  arrêter  les  accufés  en  flagrant  délit  ou  à 
la  clameur  publique  , ainfi  que  tous . vagabonds  & gens 
fans  aveu  j à la  charge  , par  nofdits  Juges  inférieurs , de 
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renvoyer  à nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages,  la  pro- 
cédure & les  accufés  après  l’interrogatoire , & par  les 
Juges  des  Seigneurs  , de  faire  le  renvoi  de  la  procédure, 
dans  les  vingt-quatre  heures  après  le  décret , & le  renvoi 
des  accufés , s’ils  font  arrêtés , immédiatement  après  leur 
capture  : même  , à la  charge , par  le  Procureur  Fifcal , 
dans  le  cas  oh  la  capture  en  flagrant  délit  ou  autrement, 
auroit  précédé  l’information,  d’envoyer  à notre  Procu- 
reur une  lifte  de  lui  fignée  , indicative  des  témoins  qu  U 
conviendroit  faire  ouïr. 

Art.  XXL 


En  fatisfaifant , par  les  Officiers  des  Seigneurs  , à tout 
ce  qui  eft  prefcrit  par  l’Article  précédent , tous  les  Lais 
néceffaires  pour  l’inftruaion , le  jugement  & fon  execu- 
tion , feront  à la  charge  de  notre  Domaine , fans  aucune 
répétition  contre  les  Seigneurs. 

Art.  X X I L 

Voulons  auffi  que  lors  même  que  les  Seigneurs  auront 
rempli  tout  ce  qui  leur  eft  ci-deffiis  prefcrit  pour  l’exercice 
de  leur  Juftice,  leurs  Juges  puiffent  renvoyer  les  procès 
& les  accufés,  après  l’interrogatoire,  à nos  Préftdiaux  & 
Grands-Bailliages  ; après  lequel  renvoi,  tous  les  frais  feront 
à notre  charge. 

Art.  XXIII. 

Maintenons  nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  dans 
le  droit  de  prévention  & concurrence , en  matière  crimi- 
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nelle,  tant  fur  les  Juges  des  Seigneurs  que  fur  nos  Juges 
inférieurs  ; & iorfqifils  auront  prévenu  les  Juges  des 
Seigneurs^  foit  que- ceux-ci  n’aient  que  le  droit  d’informer 
& décréter^  ou  qu’ils  aient  le  droit  de  juger , tous  les  frais 
feront  à la  charge  des  Seigneurs. 

Art.  XXIV. 

Auront  aulTi  nofdits  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  la 
prévention  & concurrence , en  matière  civile  , fur  nos 
Juges  inférieurs  , même  fur  ceux  des  Seigneurs,  fi  ce  n’eft 
dans  les  coutumes  qui  interdifent  exprelTément  à nos  Juges 
la  prévention  fur  les  Juges  des  Seigneurs  , dans  lefqtielies 
nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  ne  connoîtront  par 
prévention  fur  lefdits  Juges,  que  jufqu’à  la  révendication 
des  Seigneurs. 

Art.  XXV. 

Nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  auront  prévenu  , 
lorfque  le  demandeur  aura  fait  afiigner  devant  lefdits 
Sièges,  ou  que  le  défendeur  aura  déclaré  dans  fes  défenfes 
leur  porter  la  connoilfance  de  l’affaire. 

Art.  X X V L 

Voulons  auffi  qu’où  les  parties  auroient  laiffé  rendre 
des  jugemens  par  nos  Juges  inférieurs  ou  ceux  des  Sei- 
gneurs , il  foit  libre  à l’ime  ou  à l’autre  de  porter  direêle- 
ment  là  caufe  d’appel,  fuivant  la  valeur  de  l’objet  contefté , 
à nos  Préfidiaux,  à nos  Grands-Bailliages  ou  en  nos  Cours, 
fans  qu’aucune  defdites  parties  foit  tenue  de  fuivre  aucun 
degré  intermédiaire  de  jurifdiction  ; & à cet  effet  pourra 


Lîur  compétence 
avec  les  Cours. 


"J» i'~“ ta  h 

y être  ftatuë  a l a ^ [ coutumes  qui  leur 

révendicatioii  des  Seigneuis  , aa 
en  accordent  expreffëment  le  droit. 

Art.  XXVII* 

Réfervons  toutefois  à nos 

nos  Juges  inférieurs  & a les  aB es  de  tutelle , 

de  la  police,  les  appofitmns  de  fcellés 

même  les  confeaions  ’ procéder , fans  que 

Ordonnances  autonfent  le®  les  troubler 

„„  p,«dta.  a s;  rti'r» 

A R T.  X X V I I I. 

Toute  compétence  e^dernier  refetj»  ^ 
Grand-Bailliage  fera  legiee  pai  .-ellriaion  du 

par  la  valeur  de  robjet  . valeur 

demandeur;  &ne  f-o"-omp.  na^M 

:n'Ïfr£“^rd?mmag.^ 

ART.  XXIX. 

Pourra  le  demandeur  , pour  obtenir  deme  j^ugé^en 
dernier  reffort , déclarer  en  tout  éta  'jugement 


17 

jugement  définitif,  qu’il  reftreint  & eValue  fa  demande  à la 
fomme  fixée  pour  la  compétence  Préfidiale  ou  de  Grand- 
Bailliage  , encore  qu’elle  ait  pour  objet  un  fonds  ou  un 
droit  incorporel;  feront,  audit  cas,  les  Juges  tenus 
de  donner  au  défendeur,  par  le  jugement  définiiif,  l’option 
de  déiaiffer  l’objet  contefté , ou  de  payer  la  fomme  portée 
en  la  reftriélion. 

Art.  XXX. 

Ne  pourra  ladite  reftriélion  être  faite  par  aucune  per- 
fonne  qui  n’auroit  la  libre  difpofition  de  fes  biens , qu’elle 
n’y  foii  duement  autorifée , ni  par  les  gens  de  main-morte , 
qu’avec  les  formalités  preferites  pour  l’aliénation  de  leurs 
biens. 

Art.  XXXI. 

Pourra  le  défendeur  qui  voudra  être  jugé  en  dernier  ref- 
fort , prouver  par  les  mercuriales , baux  à ferme  & auü'es 
documens  , que  l’objet  contefté  n’excède  la  fomme 
fixée  pour  la  compétence  Préfidiale  ou  de  Grand-Bail- 
liage , fans  qu’audit  cas  le  demandeur  , fi  la  demande  lui 
eft  adjugée , puiffe  être  obligé  de  fe  contenter  du  montant 
de  l’eftimation. 

Art.  XXXII. 

Ne  feront  tenus  nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  de- 
rendre  aucun  jugement  de  rétention  , ni  de  ftatuer  fur  la 
compétence  , qu’elle  ne  foit  conteftée. 

Art.  X X X I I L 

Tout  jugement  de  compétence  fera  rendu  fur  les  con- 
clufions  de  nos  Avocats  & Procureurs , à l’audience  ou 
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fur  délibéré , fans  qu’il  puiffe  être  prononcé  aucun  appoint 
tement. 

Art.  XXXIV. 

Autorifons  nos  Procureurs  à requérir  d’office , que  les 
affaires  de  la  compétence  Préfi diale  ou  de  Grand-Bail- 
liage , foient  jugées  en  dernier  reffort  par  lefdits  Sièges , 
même  à les  revendiquer , devant  quelques  Cours  qu’elles 
foient  portées , à l’effet  de  faire  prononcer  par  lefdits 
Sièges  fur  la  compétence;  à obtenir  en  conféqiience  un 
jugement  pour  affigner  les  parties , avec  défenfes  de  pro- 
céder ailleurs  avant  que  ladite  compétence  foit  jugée  , à 
peine  de  nullité , caffation  & amende  ; & ce , en  offrant 
par  nofdits  Procureurs , d’établir  la  valeur  de  l’objet 
contcfté  par  l’une  des  voies  ci-deffus  prefcrites. 

Art.  XXXV. 

Ne  pourront  nos  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  con- 
noître  en  dernier  reffort  de  la  Régale  & autres  droits  de 
notre  Couronne  , des  affaires  de  notre  Domaine  , de 
celles  des  Pairies , des  féparations  d’habitation  ou  de 
biens , des  interdiêtions  , de  l’état  des  perfonnes  , ni  des 
appels  comme -d’abus  , excepté  dans  les  cas  où  ils  feroient 
incidens  à une  affaire  de  leur  compétence. 

Art.  X X X V I. 

Voulons  auffi  qu’ils  ne  puiffent  connoître  en  dernier 
reffort  des  appofitions  de  fcellés  & confedions  d’inven- 
taire , fi  ce  n’eft  que  la  valeur  des  effets  mis  fous  les 
fcellés  5 ou  celle  de  la  fucceffion  comprife  dans  l’inVen- 
taire  j foit  convenue  par  toutes  les  parties  ; & à l’égard 
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des  qualités  d’héritier  , aflbcié , femme  commune  oü 
réparée,  ainfi  qu’à  l’égard  des  partages,  mouvances,  droits 
& devoirs  feigneuriaux , retraits  fcigneuriaux  & lignagers, 
ils  pourront  en  connoître  lorfque  les  qualités  d’héritier  & 
autres  ne  feront  conteftées  que  par  voie  d’exception  & 
incidemment  à une  demande  principale , ou  que  la  valeur 
de  la  part  réclamée  dans  la  maffe  à partager , celle  de  la 
mouvance  , droit  ou  devoir  feigneurial , le  prix  & les 
loyaux  coûts  de  la  vente  qui  aura  donné  lieu  au  retrait , 
n’excéderont  la  fomme  fixée  pour  leur  compétence. 

Art.  XXXVII. 

Dans  tous  les  cas  où  les  fentences  cofifulaires  font 
fujettes  à l’appel,  il  fera  porté  en  nos  Préfidiaux  & Grands- 
Bailliages  , encore  que  la  condamnation  foit  par  corps , 
pour  y être  jugé  en  dernier  relfort , jufqu’à  concurrence 
de  la  fomme  fixée  pour  leur  compétence  ; & à l’égard 
defdites  fentences  non-fujettes  à l’appel  ^ ils  connoîtront 
en  dernier  relfort  de  leur  exécution. 

Art.  X X X V I I L 

Pourront  les  premières  Chambres  de  nos  Grands-Bail- 
liages , prononcer  en  dernier  relfort  des  injonêlions  & 
peines  , même  des  amendes , jufqu’à  concurrence  de  ladite 
fomme  fixée  pour  leur  compétence  , contre  nos  Juges 
inférieurs  , ceux  des  Seigneins , & autres  leurs  jufticiables , 
excepté  les  privilégiés  délignés  en  l’article  XIII  ci-def- 
fus  ; n’entendons  néanmoins  qu’ils  puilfent  faire  aucuns 
réglemens  entre  nofdits  Juges  inférieurs  & ceux  des 
Seigneurs.  • ' 
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Forme  des  Juge- 
mens  en  dernfer 
reflbrt. 


Art.  XXXIX. 

Les  rëglemens  faits  par  nos  Cours  fur  les  droits  & 
fondions  de  nofdits  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  , n’au- 
ront effet  & exécution  que  relativement  à la  jurifdiaion 
de  première  inftance  , reffortiffante  èsdites  Cours  : à 
l’égard  de  la  jurifdidion  en  dernier  reffort , réfervons  à 
Nous  & à notre  Confeil  le  droit  de  faire  les  réglemens 
qu’il  appartiendra. 

Art.  XL. 

Nos  Lettres  en  forme  de  Déclaration  & Lettres-Patentes 
feront  par  Nous  adreffées  aux  Grands-Bailliages , pour  les 
vérification  & enregiftrement  d’icelles , foit  que  lefdites 
Lettres  foient  données  fur  requête  de  partie , ou  de  notre 
propre  mouvement,  pourvu  toutefois  qu’ elles  n’intéreffent 
que  rarrondiffement  particulier  defdits  Grands-Bailliages, 
ou  quelles  ne  portent  que  fur  le  bien  & l’accélération  de 
la  juftice  dans  leur  reffort. 

Art.  X L I. 

Ne  pourra  être  rendu  en  dernier  reffort  aucun  jugement 
Préfidial  qu’au  nombre  de  fept  Juges,  ni  aucun  jugement 
de  Grand-Bailliage  qu’au  nombre  de  dix;  auquel  effet 
amorifons  nos  Grands-Bailliages  à emprunter  à l’une  des 
Chambres  pour  le  fervice  de  l’autre  ; & nos  , 

même  nos  Grands-Bailliages,  jufqw’à  ce  que  les  Offices 
nouvellement  créés  y foient  remplis,  à appellcr,  li  befoin 
eft,  des  Gradués. 


21 


Art.  X L I I. 

Aucun  jugement  préparatoire  , interlocutoire  ou  défi- 
nitif, même  de  compétence , ne  fera  fans  appel , s’il  ne 
porte  expreffément  dans  le  difpofitif  qu’il  cft  donné  en 
dernier  reflbrt  ; & il  fuffira  dans  les  Grands-Bailliages  , 
qu’il  foit  figné  par  l’Officier  qui  aura  préfidé  & par  le 
Rapporteur. 

Art.  X L I I I. 

Ne  pourra  aucun  iu8:ement  portant  dans  le  difpofitif 

O r r pour  alliircr  1 ex 

qffiiî  ell  donné  en  dernier  reffort , être  attaqué  que  par  cation  des  jne 
oppofition , s’il  n’eft  contradiêloire , par  requête  civile, 
par  révifion  en  matière  criminelle  , & par  caffation 
en  notre  Confeil  ; défendons  à toutes  les  parties  , 
notament  à nos  Procureurs-Généraux , d’en  interjetter 
appel  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être  , même  d’in- 
compétence ou  autrement  ; aux  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  d’en  expédier  ou  fcelier  aucunes 
Lettres , à tous  Huiffiers , de  les  fignifier  ni  mettre  à 
exécution,  à tous  Procureurs,  de  fe  préfenter  ni  occuper, 

& à nos  Cours , de  recevoir  ledit  appel , ni  connoître  , 
foit  par  évocation , foit  fous  prétexte  d’infpeclion  de 
police  J ou  pour  toute  autre  caufe,  de  ce  qui  aura  été 
prononcé  par  lefdits  jugemens  ; leur  défendons  auffi  d’or- 
donner l’apport  du  procès  au  Greffe,  à l’effet  de  vérifier 
s’il  étoit  dans  le  cas  d’être  jugé  en  dernier  reffort , ou  de 
décerner  des  amendes  & autres  peines  contre  les  parties 
qui  feroient  exécuter  ou  contre  ceux  qui  exécuîeroient 
lefdits  jugemens  ; le  tout  à peine  de  nullité  & de  caffation 
des  procédures;  & encore  contre  les  parties,  Procureurs 
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Police  intérieure 
des  Grands  Bail- 
liages & des  Pré- 
fidiaux. 


& Huifllers , à peine  de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts, & de  trois  mille  livres  d’amende,  encourue  par  chacun 
des  contrevenans  & à chaque  contravention  ; lefquelles 
nullité,  rellitutions  & amendes  feront  prononcées  en  notre 
Confeil. 

Art.  X L I V. 

Autorifons  nos  Procureurs  ès  Prélidiaux  & Grands- 
Bailliages  à fe  pourvoir  en  notre  Confeil , pour  y faire 
ftatuer  fur  la  nullité  des  appels , procédures  & arrêts  en 
contravention  à l’Article  précédent  ; & feront  les  contre- 
venans condamnés  aux  amendes  y portées , encore  qu’il 
n’y  ait  fur  ce  chef  des  coiiciufions  de  nofdits  Procureurs  ; 
Nous  réfervant  d’annutier  & calTer  lefdits  appels , procé- 
dures & arrêts,  par  des  Arrêts  rendus  en  notre  Confeil , de 
notre  propre  mouvement  & fans  requête  de  partie. 

Art.  X L V. 

Dans  tous  les  cas  ou  il  aura  été  rendu,  tant  auxdits 
Préfidiaux  & Grands-Bailliages , qu’en  nos  Cours  , des 
jugemens  &:  des  arrêts  de  décharge  des  afîignations  , 
défenfes  de  procéder  ailleurs  & autres  femblables  , il  fera 
expédié  des  Lettres  ou  Arrêt  de  Réglement  de  Juges  ; & 
fera  ledit  Réglement  fommairement  jugé  en  notre  Confeil , 
fur  une  feule  requête  de  chacune  des  parties. 

A R T.  X L V L 

Il  fera  libre  aux  Lieutenans  généraux  & aux  Lieutenant 
Criminels  de  nos  Grands-Bailliages,  d’entrer  & prélider  à 
la  fécondé  Chambre  pour  le  jugement  des  affaires  civiles_ô,u 
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criniinclles,  mêïiie  de  s’en  réferver  l’inftru£lion  ; à la  charge, 
par  eux^  de  ne  pouvoir  juger  en  la  première  Chambre  , les 
affaires  où  ils  auront  fait  en  première  inflance  quelque 
partie  de  ladite  inftru£lion,  donné  quelque  ordonnance,  ou 
alîîfté  à quelque  jugement  ; fans  que  de  la  permiffion  d’affi- 
gner,  de  celle  d’informer,  ou  d’aucun  appointement  fimple 
fur  requête,  il  puiffe  réfuiter  contr’eux  aucune  réeufation, 
ni  autre  empêchement. 

Art.  X L V I I. 

Lorfque  le  Lieutenant  Général  ou  le  Lieutenant  Crimi- 
nel d’un  Grand-Bailliage  fera  récufable,  abfent  ou  empê- 
ché, fera  tenu  le  Lieutenant  Particulier  civil,  ou  le  Lieute- 
nant Particulier  criminel,  de  paffer  de  la  fécondé  Chambre 
à la  première , pour  y préfider  au  jugement  des  affaires  ; & 
fera,  audit  cas,  Finftruêlion  en  la  première  Chambre,  dé- 
volue au  Lieutenant  Particulier  chargé  de  préfider. 

Art.  X L V 1 1 1. 

Enjoignons  au  furplus  aux Lieutenans Particuliers  defdits 
Grands-Bailliages , dans  tous  les  cas  où  iis  ne  feront  pas 
occupés  au  fervice  de  la  fécondé  Chambre,  d’affifter  à tous 
les  jugemens  en  la  première  ; & aux  Lieutenans  Généraux 
& Particuliers  des  Préfidiaux,  d’affifter  à tous  les  jugemens 
rendus  par  lefdits  Préfidiaux. 

Art.  X L I X. 

Les  Lieutenans  généraux  & particuliers , nos  Avocats 
& Procureurs  des  Préfidiaux  & Grands -Bailliages  feront 
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tenus  de  fe  faire  recevoir  & de  prêter  ferment  ès  Grande- 
Chambre  de  nos  ParlemenSç,  fi  ce  n’e fl:  qu’ils  en  foient 
par  Nous  difpenfés  ; voulons  qu’audit  cas  ils  foient  reçus 
& prêtent  ferment  aux  Préfidiaux  & Grands -Bailliages. 
A l’égard  de  tous  les  autres  Officiers,  ils  fe  feront  rece- 
voir & prêteront  ferment  auxdits  Préfidiaux  & Grands- 
Bailliages. 

Art.  L; 

En  cas  d’abfence  ou  autre  légitime  empêchement  de 
nos  Procureurs  ès  Préfidiaux  & Grands -Bailliages  , 
leurs  fondions  dans  les  affaires  en  dernier  reffort  feront 
dévolues  à nos  Avocats,  préférablement  à leurs  Subfli- 
tuts , dans  les  lieux  où  il  y en  a d’établis. 

Art.  L I. 

Seront  tenus  nos  Procureurs  ès  Préfidiaux  d’enVoyer 
tous  les  trois  mois  à nos  Procureurs  ès  Grands-Bailliages 
l’état  des  prifons  du  Préfidiaf  & de  celles  de  fon  reffort, 
contenant  le  nom  des  prifonniers  qui  y font  écroués , la  date 
& la  catife  de  leur  écrou  ; &:  à cet  effet,  feront  tenus  nos 
Procureurs,  ceux  des  Seigneurs,  & les  Géoliers  des  prifons 
de  nos  Jurifdidions  inférieures  & des  Juftices  des  Seigneurs 
reffortiffans  èfdits  Préfidiaux , d’envoyer  tous  les  trois 
mois  à nos  Procureurs  èfdifs  Sièges  un  état  en  la  forme  ci- 
deffus  defdites  prifons  & des  prifonniers  y écroués, 

. A R T.  L I L, 

Il  fera  tenu  en  chaque  Préfidial  des  féances  différentes 
pour  les  caufes  en  dernier  reffort  & pour  celles  à la  charge 
4e  l’appel,  fans  qu’il  foit  néceffaire  de  featence  de  renvoi 

d’une 
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d’une  fdanCe  à Fautrc , mais  feulement  d’une  fcntence 
de  remife  à la  féance  du  dernier  reflbrt,  fignifiée,  fi  bclbiii 
eft , comme  fentence  d’inftru£lion  ; & fans  que  pour  faifir 
le  dernier  refibrt,  tant  au  Grand-Bailliage  qu’au  Préfidial , 
il  foit  befoin  de  commifiion,  ni  que  les  amendes  & droits  du 
Greffe  pour  les  défauts  faute  de  comparoir  , puifTent  y être 
perçus  que  fur  le  même  pied  qu’ils  l’ont  été  jufqu’à  préfent 
ès  Bailliages  & Sénéchauffées  ; voulons  au  furpius  que 
les  jugemens  de  compétence , de  revendication  & autres 
interlocutoires  ne  foient  expédiés  en  parchemin , fcellés 
ni  fignés  en  chef. 

Art.  L I I I. 

Eteignons  & fupprimons  dans  nos  Grands-Bailliages , 
les  Ojfiices  de  Prefidens , dont  la  réunion  à ceux  de  Licu- 
tenans  Généraux,  & de  Lieutenans  Criminels  ne  feroit 
effeûuée;  en  conféquence  ne  pourront  les  pourvus  defdits 
offices  en  exercer  à l’avenir  aucunes  fonêlions  ; voulons 
qu’ils  foient  tenus  de  remettre  dans  trois  mois  , ès  mains 
du  Controleur-Général  de  nos  Finances  ^ leurs  titres  de 
propriété  , quittances  de  finance  & autres  pièces  , pour  , 
par  eux  ^ recevoir  leur  rembourfement  des  deniers  qui 
feront  par  Nous  à ce  deftinés;  Nous  réfervant  de  reprendre 
& faire  payer  ladite  finance  par  ceux  qui,  à la  première  va- 
cance des  offices  de  Lieutenant  - Générai  & de  Lieutenant 
Criminel,  en  feront  par  Nous  pourvus;  jouiront  néan- 
moins lefdiîs  Prefidens,  pendant  leur  vie,  des  privilcecs 
attachés  à leurs  offices,  avec  entrée,  rang,  féance  arres 
rOificier  qui  oréfidera , & voix  délibérative. 


n'’  i. 


D 


Z 6 

Art.  L I V. 

Droits  accor-  Accordons  aux  Lieutenans  Généraux  & Particuliers , 
dés  au*  Qrands-  Civüs  & Criminels , Confeillers , nos  Avocats  5c  Procureurs 

Sailiiages.  ' _ 

en  nos  Grands-Bailliages  feulement,  la  Noblefle  perfon- 
nelle  ; voulons  qu’elle  foit  tranfmife  à leur  poftérité  par 
îefdits  Lieutenans  Généraux  & Particuliers , nos  Avocats 
oc  Procureurs , lorfque  le  pere  & le  fils  auront  fuccefïï- 
vement  rempli  un  defdits  Offices,  chacun  pendant  vingt- 
cinq  ans  révolus , ou  feront  décédés  dans  l’exercice  dudit 
Office  ; & par  les  Confeillers , lorfque  l’aïeul , le  pere  & 
le  fils  auront  fuccefîivement  rempli  un  defdits  Offices  ^ 
chacun  pendant  trente  ans  révolus,  ou  y feront  pareille- 
ment décédés, 

A R T.  , L V. 

Accordons  auxdits  Lieutenans  Généraux  5c  Particuliers, 
nos  Avocats  5c  Procureurs  en  nos  Grands-Bailliages  feu- 
lement, le  droit  de  porter  la  robe  rouge  dans  les  cérémo- 
nies publiques  5c  à l’audience  de  la  rentrée  de  la  Saint- 
Martin. 

Art.  L V I. 

Les  Offices  de  Lieutenans  Généraux  5c  Particuliers  , 
Civils  5c  Criminels,  nos  Avocats  5c  Procureurs  en  nos 
' Grands-Bailliages , ne  pourront  dorénavant  être  réfignés  ; 
mais  vacation  avenant  par  décès,  démiffion  ou  autrement, 
il  y fera  par  Nous  pourvu  , 5c  la  finance  , fur  le  pied  de 
l’évaluation  de  l’Office , rembourfée  dans  les  fix  mois  par 
Nous  ou  par  celui  à qui  Nous  en.  accorderons  des  pro- 
yifions  ; difjpenfons  en  conféquence  les  pourvus  defdits 
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Offices  du  centième  denier,  fans  qu’ils  puiffient,  ni  leurs 
héritiers , être  recherchés  pour  les  années  non  payées , 
ni  que  la  finance , pour  raifon  de  ce , puifTe  être  diminuée 
lors  du  rembourfemeni. 

A R T.  L V I 1. 

Avons  évoqué  & évoquons  à Nous  '&  à notre  Confeil , 
les  affaires  civiles  & criminelles  qui  ^excédent  Fattribu- 
tion  donnée  aux  Préfidiaux  & Grands-Bailliages  par  la 
préfente  Ordonnance , & qui  font  pendantes  & indécifes 
dans  nos  Cours  : Renvoyons  lefdites  affaires  auxdits  Pré- 
fidiaux & Grands-Bailliages , pour  y être  jugées  en  dernier 
reffort,  fuivant  les  derniers  erremens  ; & dans  le  cas  où  le 
Préfidial  ou  Grand-Bailliage  auquel  la  connoiffance  en 
appartiendroit , ^ne  poiirroit  en  connoître  , foit  pour  les 
avoir  jugées  en  première  inflance,  ou  pour  toute  autre 
caufe  de  récufatioii  ou  empêchement , les  renvoyons  au 
Préfidial  ou  Grand-Bailliage  le  plus  voilin  non  fufped  ; 
voulons  que  les  aceufés  écroués  dans  les  prifons  près  nos 
Cours,  foient- renvoyés  & leurs  procès  auxdits  Préfidiaux 
& Grands -Bailliages  ; & quant  aux  affaires  civiles  , défen- 
dons à tous  Greffiers  de  rètenir  les  ades  & pièces  que  les 
parties  voudront  retirer  de  leurs  Greffes  ; à tous  Procu- 
reurs , d’occuper  & procéder  devant  lefdites  Cours  ; aux 
parties , de  fe  pourvoir  ailleurs  qu’èfdits  Préfidiaux  & 
Grands-Bailliages  , à peine  de  nullité,  caffation,  dépens, 
.dommages  & intérêts  , de  trois  mille' livres  d’amende 
contre  les  Greffiers , les  Parties  & leurs  Procureurs , en- 
courue par  chacun  des  contrpvenans , & pour  chaque  con 
travention;  & feront  lefdites  peines  prononcées  en  notr^ 
Confeil. 

D 2 


Renvoi  aux  Pr(?. 
fidiaux  Sc  Grands- 
Bailliages  des  cau- 
fes  pendantes  dans 
les  Cours. 


Art.  LVIII. 


Notre  Châtelet  de  Paris , compris  dans  le  nombre  des 
Sièges  auxquels  Nous  avons  accordé  l’attribution  donnée 


aux  Grands-Bailliages  paa'  la  préfente  Ordonnance  , conti- 
nuera néanmoins  de  porter  le  nom  & titre  de  Châtelet  ; 
voulons  que  jufqii’à  ce  qu’il  en  foit  par  Nous  autiement 
ordonné,  d’après  les  mémoires  qui  feront  inceiTamment 
remis  à notre  Garde  des  Sceaux,  par  les  Officiers  dudit 
Châtelet,  les  appels  des  fentences  en  matière  criminelle , 
ainfi  que  les  appels  des  fentences  dans  les  affaires  civiles 
non  excédantes  la  fomme  de  vingt  mille  livres,  rendues  tant 
par  ledit  Châtelet  que  par  les  Juges  de  fon  reffort  & arron- 
diffenient,  foient  portés  à la  féance  du  Préfidial  pour  y 
être  jugées  en  dernier  reffort  ; pourront  en  conféquence , 
tant  le  Lieutenant  Civil  que  le  Lieutenant  Criminel  dudit 
Châtelet,  entrer  & préfider  à . ladite  féance  du  Préfidial, 
pour  le  jugement,  tant  à l’Audience  qu’au  Confeil,  de 
toutes  les  affaires  civiles  & criminelles,  même  s’en  réferver 
i’inffiutlion , ainfi  & de  la  manière  qu’il  a été  par  Nous 
ci-deffus  ftatué  à l’égard  des  Lieutenans-Généraux  & Lieu?* 
tenans-Criminels  des  autres  Grands-Bailliages. 


Art.  LIX. 


Augmentons  jufqu’à  la  fomme  de  vingt  mille  livres , l’ai- 


tlcuUere  au  Con-  tribution  accordée  au  Confeil  Provincial  d Artois,  pour 


juger  en  dernier  reffort  en  matière  civile , fans  rien  innover 
quant  à la  Jurifdidion  criminelle  dudit  Confeil 


Art.  L 


Incontinent  apres  la  publication  Se  cnrcgifl rement  ciC 
la  préfente  Ordonnance  , des  Coramilfaircs  feront  par 
Nous  députés  à l’effet  d’examiner  Ci  l’arrondiffement  }>ro- 
vifoirement  donné  aux  Grands-Bailliages  ci-defius  éta- 
blis , doit  être  rendu  définitif , ou  s’il  convient  d y porter 
quelcue  changement;  s’il  eft  néceffaire  d’y  créer  de  nou- 
veaux Préfidiaux,  d’en  fapprimer  & d’en  réunir  d’anciens  ; 
de  laiffer  à chacun  des  Préfidiaux  qui  feiont  confeivés, 
leur  territoire  & refîort , de  l’augmenter  ou  diminuer  ; 
entendront,  pour  raifon  de  ce,  lefdits  Commiffaires , les 
Officiers  des  différentes  Jurifdiêfions , ainii  que  les  OHi- 
cîers  Municipaux,  & généralement  prendront  tous  les 
éclairciffemens  convenables,  pour  procurer  fur  les  lieux 
une  plus  prompte  & meilleure  juftice  ; feront  en  même- 
temps  chargés  de  vérifier  par  eux-mêmes  ou  par  les  pei- 
fonnes  qu’ils  commettront , & , fi  befoin  eft , de  conflater 
par  elfimation  d’experts,  l’état  des  Auditoires , Greffes 
& Prifons,  la  qualité  des  Juges  & autres  Officiers  des  Sei- 
gneurs , & fl  lefdits  Juges  & Officiers  font  domiciliés  & 
réfidens  ; pour  , fur  les  procès  verbaux  defdits  Commif- 
faires ^ être  par  Nous  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; & 
iufqu’à  ce  qu’il  ait  été  par  Nous  ftatué,  défendons  à toutes 
nos  Cours  & Juges  de  connoître  d’aucunes  conteftations 
qui  pourroient  s’élever  à ce  fujet,  lefquelles  évoquons  à 
Nous  & a notre  Confeil. 


F.nvoi  des  Com- 
iTii(Taircs<lans  tou- 
tes les  Provifices 
du  Royaume. 


Art.  L X I. 

^Voulons  au  furpîus  que  la  préfente  Ordonnance  folt 
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gardée  & obfervée  dans  tout  notre  Royaume , à compter 
du  jour  de  la  publication  qui  en  fera  faite  : Abrogeons 
toutes  Ordonnances,  Loix,  Coutumes  de  Ufages  diffé- 
rens , ou  qui  feroient  contraires  aux  difpofitions  y conte- 
nues. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Grand- Confeil , 
Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aides,  Grands-Bail- 
liages, Préfidiaux,  & tous  autres  nos  Officiers,  que  ces 
Préfentes  ils  gardent , obfervent , entretiennent , faffent 
garder,  obferver  & entretenir  ; & pour  les  rendre  notoires 
à nos  Sujets j les  faffent  lire,  publier  & regiftrer  ; Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Donné  à Verfailles  au  mois 
de  Mai,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit, 
& de  notre  régné  le  quatorzième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas , par  le  Roi , Le  B°"  DE  Breteüil* 
Eifa  DE  Lamoignon. 

Le  Roi  féant  en  fin  Lit  de  Jujîice  a ordonné  S ordonne  que  la 
f réfente  Ordonnance  fera  enregiftrée  au  Greffe  de  fin  Parlement  ^ S que 
fur  le  repli  d'icelle  il foit  mis  que  lecture  en  a été  faite  & ledit  enregifre^ 
ment  ordonné  J ce  requérant  fin  Procureur-Général  ^ pour  être  le  contenu, 
en  icelle  exécuté  filon  fa  forme  & teneur.  Fait  en  Parlement  j le  Roi 
tenant  fin  Lit  de  Juflice  ^ au  Château  de  Verfailles  ^ le  huit  Mai  mit 
; fept  cent  quatre-ryingt-huit.  Signé  L E B R E T, 


ÉTAT 
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ÉTAT  DES  GRANDS-BAILLIAGES 

érigés  dans  ! étendue  du  Royaume  y par  L’Ordon- 
nance du  préfent  mois  y SC  des  ReJJort  ÔC  Arron- 
dijjement  provifoirement  attribués  a chacun  defdits 
Sièges  y par  le  même  Edit, 


PARLEMENT  DE  PARIS. 


Grands-Bailliages,  ArrondiJJement  defdits  Sièges. 


Châtelet  de  Paris. 


Amiens. 


r Son  RefTort  comme  Siège  ordinaire 
comme  Préfidial. 

J Les  Bailliages-Préfidiaux  de  Man« 
(.tes  , Meaux  & Melun. 

Son  Reflbrt  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

La  Sénéchauffée-Préfidiale  d^Ab- 
< beville. 

Les  Bailliages  de  Guife,  Péronne, 
Saint-Quentin , lefquels  feront-  dif^ 
jraits  du  Préfidial  de  Laon. 


Angoulême. 


S Son  Reflbrt  comme  SénéchaulTée 
& comme  Préfidial. 

La  Sénéchauflfée-Préfidiale  de  Gue- 
ret. 


Beauvais. 

Bourges, 

C H A L ONS  - fur  - 
Marne, 

L ANCRES, 

Lyon, 

Le  Mans, 

Moulin  s. 
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Son  relTort  comme  Bailliage  5c 
comme  Préfidial. 

Le  Bailliage  Préfidial  de  Senlis. 

Le  Bailliage  de  Crefpy-en- Valois, 
qui  fera  diftrait  du  Préfidial  & du 
Grand-Bailliage  de  Soiffons , pour 
y^reflbrtir  au  Préfidial  de  Senlis. 
r Son  reifort  comme  Bailliage 
ccomme  Préfidial. 

Son  reffort  comme  Bailliage 
comme  Préfidial. 

Les  Bailliages -Préfidiaux  de  Reims 
& Vitry-le-François. 

Son  reffort  comme  Bailliage  &: 
comme  Préfidial. 

Le  Bailliage  - Préfidial  de  Chau- 
mont-en-Bafligny, 

^ Son  reffort  comme  Sénéchauffée  5c 
^ comme  Préfidial, 

K Le  Bailiiage-Préfidial  de  Mâcon, 


& 


5c 


Z'  Son  reffort  comme  Sénéchauffée 
& comme  Préfidial. 

Les  Bailliages  - Préfidiaux  de  la 
^ Flèche  & Château=Gontier. 

Les  Bailliages  de  Bellefme  & Mor- 
tagne  , lefquels  feront  diftraits  du 
‘^Préfidial  de  Chartres. 


r Son  reffort  comme  Sénéchauffée  & 
Ycomme  Préfidial, 

j Le  Bailliage  - Préfidial  de  Saint- 
f Pierre  - le  - Moiitier. 


Son 


sr 


' Son  reflbrt  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Bailliages  Préfidiaux  de  Blois  & 


Orlé  ANS.  < Chartres  ; à Texception  des  Bailliages 


de  Bellefme  & de  Mortagne  , qui 
feront  diftraits  de  Chartres  pour  ref* 
^fortir  au  Mans. 

Ç Son  relTort  comme'^  SénéchaulTde 
comme  Préfidial. 


Poitiers. 


La  Sénéchauliée-Préfidiale  de  la 
Rochelle. 


Son  reflTort  comme  Sénéchauflée 
5c  comme  Préfidial. 


La  - Sénéchaufiée  - Préfidiale  de 
Clerm'ont-Ï'errand. 


Riom. 


- " Le  Bailliage-Préfidial  d-Auriilac. 

Son  refibrt  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 


Les  Bailliages  - Préfidiaux  d^Au- 
^xerre,  Montargis,  Provins  & Troyes. 

Son  reflTort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Bailliages-Préfidiaux  de  Char 
teau-Thierry  & Laon  ; excepté  le 


S O i SS  O N s.  \ Bailliage  de  Crefp7^  qui  fera  diftrait 


de  Laon  pour  reflTortir  à Beauvais  , 
& ceux  de  Guife  , Péronne  & Saint- 
Quentin  qui  devront  reflTortir  à 
^Amiens. 


E 


Tours. 


< 
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^ Son  relTort  comme  Bâilliâge  & 
comme  Préfidial. 

La  Séndchauffée-Préfidiale  d’An- 
gers. 

Le  Bailliage-Préfidial  de  Chatillon- 
^fur-Indre. 


PARLEMENT  DE  TOULOUSE. 


Grands-Bailliages. 


Toulouse, 


A ü C H. 


Carcassonne. 


N I s M E s. 


yiLLEFRANCKE 

en  Rouergue. 


Arrondijfement  defdits  Sièges, 

Son  reflbrt  comme  Sénéchauffée 
I&  comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauflées-Préfidiales  de 
.Caftelnaudari  & Montauban. 

Son  reflbrt  comme  SénéchaulTée 
& comme  Préfidial. 

La  Sénéchauflfée-Préfidiale  de  Leic* 
tour. 

Son  reflbrt  comme  Sénéchauflfée  & 
komme  Prédifial. 

Les  SénéchauflTées  - Préfidiales  de 
Béziers  , Limoux  & Pamiers. 

Son  reflTori  comme  SénéchauflTée  & 
(comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauflées  Préfidiales  de 
Montpellier  & du  Puy-en-Véiay. 

Son  reflbrt  comme  Sénéchaulfée  & 
[comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauflées -Préfidiales  de 
Cahors  & Rhodèz, 


PARLEMENT  DE  GRENOBLE 

G rands-'B  ailh  ciges . 


Le  Bailliage  de 

Grésivaudan 
fdant  à Grenoble. 


Valence.  <! 


Arrondiffement  dcfdits  Sièges. 

Son  reffort  comme  Bailliage. 

La  Juftice  de  Grenoble. 

Le  Bailliage  de  Brian(^on. 

Les  Bailliages  & les  Juftices  d Em- 
brun & Vienne. 

/*  Son  reffort  comme  Sénéchauffée 
& comme  Préfidial. 

La  Sénéchauffée  de  Montëlimart. 
La  Juftice  de  la  Principauté  d’O- 
range  & dépendances. 

Les  Bailliages  du  Buis  , de  Gap , & 
de  Saint -Paul  trois  Châteaux. 

Les  Juftices  comprifes  dans  ledit 

i^arrojidiffement. 


parlement  de  bordeaux. 

Grands-Bailliagès 


Bordeaux. 


Arrondiffcmcnt  defdits  Sièges. 

S Son  reftbrt  comme  Sénéchauffée 
& comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauffées  Préfidiales  de 

Lil 


Libourne  & Saintes. 


E 2 


Condom. 


Dax. 


PÉ  R IGUEUX, 


Son  reflbrt  comme  Sénéchâuffëe 
I&  comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauffées-Préfidiales  d^\- 
,gen  & Nérac. 

Son  reflbrt  comme  Sénéchauffée 
I&  comme  Préfidial. 

La  SénéchaulTée  Préfidiale  -de 
Bazas. 

Son  reflbrt  comme  SénéchaulTée 
|&  comme  Préfidial. 

Les  Sénéchauffées-Préfidiales  de 
^Brives , Limoges , Sarlai  & Tulles. 


PARLEMENT  DE  DIJON. 


Grands-BailliageSt  Arrondijjement  defdits  Sièges, 

Son  reflbrt  comme  Bailliage  6c 
i comme  Préfidial. 

Les  Bailiiages-Préfidiaux  de  Châ- 
tillon-fur-Seine  & Semur  en  Auxois. 


Dijon. 


ç Son  reflbrt  comme  Bailliage  & 
CHALONS-fur-SAONE.  < comme  Préfidial. 

^ Le  Bailiiage-Préfidial  d’Autun. 

r Son  reflbrt  comme  Bailliage  & 
Bourg-ch-Bresse.  / comme  Préfidial. 

La  Sénéchauffée  de  Trévoux, 
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PARLEMENT  DE  ROUEN. 

Grands-Bailliages. 


Rouen. 


Caen, 


Alençon. 


■A.rroTîdiJfement  dejldits  Sièges. 

Son  refTort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Bailliages-Prdfidiaux  de  Cau- 
debec  & Gifors. 

Les  Sièges  particuliers  qui  ont  été 
^ diftraits  defdits  Bailliages. 

Le  Bailliage  d’Arques,  & les  Sièges 
qui  en  ont  été  diftraits. 

Les  Juftices  lituées  dans  ledit  arron- 
dilTement. 


< 


Son  relTort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Sièges  qui  en  ont  été  diftraits. 
Le  Bailliage  - Préfidial  de  Cou- 
tances  ^ & les  Sièges  particuliers  qui 
en  ont  été  diftraits. 

Les  Jullices  lituées  dans  ledit  arron- 
dilfement. 

Son  relfort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Le  Bailiiage-Préfidial  d’Évreux. 
Les  Sièges  qui  ont  été  diUraits 
defdits  Bailliages. 

Les  Jullices  lituées  dans  ledit  arron- 
diffement. 


parlement  D’AIX. 

Grands-3cLiUiü.^ts . 


Ai  X. 


Digne. 


Arrondijfiment  defdits  Sièges. 

Son  relTort  comme  SénéchaufTée. 
Les  Sénéchauffées  d’Arles,  Bri- 
gnolles,  Forcalquier , Hlères , Mar- 

■n  feille  & Toulon. 

Les  Juftices  Royales  & Seigneu- 
riales fituées  dans  ledit  arrondiffe- 
jnent. 

Son  relTort  comme  SénéchaufTée. 
Les  SénéchaufTées  de  Barcelonette, 
^Caftellane,  Draguignan,  GrafTe  & 
^ Sifteron, 

] Les  Juftices  Royales  & Seigueu- 
I riales  fituées  dans  ledit  arrondifTe- 
^ment. 


parlement  de  PAU, 


Crand-BaHliage. 


La  SénéchaufTée  de 
Pau. 


Arrondijjement  dudit  Siégé. 

^ Son  refTort. 

Les  SénéchaufTées  d’Orthèz,  d’O- 
leron,  de  Morlas  ac  de  Sauveterre 
en  Béarn. 

La  SénéchaufTée  de  Saint-Palais 
en  Navarre.  - 


< 


Suite  de  la  Scni- 
ckaujjée  de  Pau» 


, Les  Cours  de  Barcas , Licharre 
Mauléoii  & Tarder  dans  le  pays  de 
Souie. 

Toutes  les  Jurifdidllons  & Juftices 
conMprif-’s  dans  le  relTort  du  Parle- 
ment de  Pau. 


PARLEMENT  DE  RENNES. 


Grands- Bailliages, 


Rennes, 


Nantes. 


Quimpeîu 


Arrondijjement  defdits  Sièges. 

Son  reflbrt  comme  SénéchaulTde 
comme  Préfidiai. 

Les  Jurifdidbions  & Juftices  fituées 
dans  fon  arrondiflement. 

Son  reflbrt  comme  SénéchaulTée 
& comme  Préfidial. 

Les  Jurifdidlions  & Juftices  fliuées 
dans  fon  arrondiflement. 

La  Sénéchauflée-Préfi diale  de  Van- 
nes, excepté  les  Jurifdiélions  d^'Au-- 
rai,  Hennebon  & Quimperlé,  qui  en 
feront  diftraites  pour  reflortir  au  Pré- 
fidial  & Grand-Bailliage  de  Quim- 
perié. 


Son  reffort  comme  Sénéchauffée 
& cori  me  Préfidial. 

Les  Jurifdidions  & Juftices  fituées 
\ uans  fon  arrondiflement. 
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ILes  Jiinfdiaions  d’ Aurai,  Hen- 
nebon  & Quimperlé , qui  feront  dif~ 
, traites  de  Vannes  pour  reffortir  a 
I^Quimper. 


PARLEMENT  DE  METZ. 


GrcLîid-B'uillicLgc, 


Metz. 


Arrondijjcment  dudit  Singe, 
f Son  reffort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Baiiiiages-Préfidiaux  de  Sar- 
louis,  Sedan,  Toul  & Verdun.^ 

/ Toutes  les  Jurifdiaions  & Juftices 
^ comprifes  dans  les  relTort  & arron- 
diffement  de  tous  lefdits  Sièges  , foit 
qu’elles  y aient  ou  non  relTorti  juf- 
i^qu’à  ce  jour. 


parlement  de  BESANÇON 

Grütids-Buillidges. 


ESANÇON. 


V E S O U L. 


Arrondijfement  defdits  Singes. 

Son  reffort  comme  Bailliage  & 
comme  Préfidial. 

Les  Eaillages-Préfidiaux  de  Lons- 
le-Saunier  & Salins. 

^ Son  reffort  comme  Bailliage  & 
</  comme  Préfidial. 

\ Le  Eailliage-Préfidial  de  Grai. 

Parlement 


4’ 


PARLEMENT  DE  DOUA  Y. 


Grand-Bailliage. 


La  Gouvernance  de 
D O U A Y, 


< 


Arrondijjemcnt  dudit  Siégé. 

^ Son  reflbrt. 

Le  Bailliage-Préfidial  de  Flandre, 
féant  à Bailleul. 

Le  Bailliage  & la  Gouvernance 
de  Lille. 

Les  Bailliages  d’Avefne  & du 
Quefnoy. 

Les  Prévôtés  Royale  & Munici- 
pales de  Valenciennes. 

Les  Prévôtés  de  Maubeuge,  d’A- 
gimont  & de  Bavay. 

Généralement  toutes  les  Jurifdic- 
tions  & Juftices  comprifes  dans  le 
relTort  du  Parlement  de  Douay. 


PARLEMENT  DE  NANCY. 

Grands-Bailliages.  Arrondijjement  defàits  Sièges. 

( Son  reflbrt  comme  Bailliage  & 
I comme  Préfidial. 

Le  Bailliage-Préfidial  de  Dieuze. 
Les  Bailliages  de  Boulay,  Bou- 
zonville  , Briey , Commercy , Etain , 
I Longuyon  , S.  Mihiel , Thiancourt , 
Nancy.  Thobey  & Villers-la-Montagne , mis 

n°  \.h.'  F 


/ 


Suite  de  Nancy, 


par  Edit  du  mois  de  Juin  1772  fous 
le  reffort  des  Préfidiaux  de  Metz, 
Toul  & Verdun,  & qui  depuis  la 
défunion  des  Parlemens  de  Metz  & 
de  Nancy,  ne  font  rentrés  fous  le 
jeffort  d’aucun  autre  Préfidial. 

reffort  comme  Bailliage  & 
Préfidial. 


Le  Baüliage-Préfidial  de  S.  Diez. 


CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  ROUSSILLON. 
Grand-Bailhdge,  Arrondijfement  dudit  Siège, 


^ Les  Bailliages , Jurifdiédons  & Juf. 
tices,  ci-devant  compris  dans  les 
reffort  & arrondiffement  de  la  Vigue- 
rie  du  Rouffillon  & de  Vallefpir. 

} Les  Vigueries  du  Gonflent  & Capfir 
de  la  Cerdagne  & Vallée  de  Carrol.  ' 
Généralement  toutes  les  Jurifdic- 
tions  & Juftices,  comprifes  dans  le 
leffoit  du  Corifeil  Supérieur  de  Per- 
,pignan. 
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CONSEIL  SUPÉRIEUR  D^ALSACE. 


Grand-Bailliage. 


Colmar, 


ArrondiJJement  dudit  Siège. 


Le  reffort  qui  lui  a été  fpéciale- 
ment  attribué  par  ledit  Edit. 


< 


V 


Les  Prélidiaux  de  Thann  & Hague- 
nau  créés  par  le  même  Edit. 

Généralement  tous  les  Tribunaux, 
Jurifdiaions  & Jullices  , du  reffort 
du  Confeil-Supérieur  de  Colmar. 


Fait  & arrêté  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majesté 
y étant,  tenu  à Verfaiiles,  le  premier  Mai  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit. 

Signé  Le  DE  Breteüil. 


Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juflke  a ordonné  & ordonne  que  le  préfent  État 
fera  enregiflré  au  Greffe  de  fon  Parlement  , & que  fur  le  repli  d'icelui  il  fait 
tms  que  leBure  en  a été  faite  & ledit  enregijîrement  ordonné,  ce  requérant  fon 
Procureur-Général , pour  être  le  contenu  en  icelui  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur.  Fait  en  Parlement , le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juftice,  au  Château  de  Ver- 
failles  , le  huit  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  Signé  L E B R £ T. 


A VERSAILLES, 

De  rimprimerie  de  Ph.  - D.  PIERRES, 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi, 


